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UN MANUSCRIT MÉDIÉVAL D’ANCIENS MUSICOGRAPHES GRECS : 
LE VATICANO, BAV, GR. 2338  ( 1 )

Laurent

L’histoire des manuscrits médiévaux des musici graeci demeure mal connue, à com-
mencer par celle de V  la première unité codicologique (f. 1r-22v) du Vaticano, BAV, 
gr. 2338 (V). Probablement copié à Constantinople entre la fin du 13e et le début du 
14e siècle, V  y a été corrigé et annoté par trois érudits, et relié en jaune avec l’ac-
tuel Vaticano, BAV, gr. 203 (v). Sans doute amenée en Italie en 1454 par J. Argyro-
poulos, à qui l’aura achetée B. Manfredi, cette Summa Mathematica est entrée dans 
la collection papale avant 1481, juste après avoir été recopiée pour G. Valla. Elle a 
alors été empruntée pour N. Ridolfi (1521) et par L. Tolomeo (1522), pour qui elle 
a été de nouveau recopiée, avant de pâtir du sac de Rome (1527), d’être privée de 
ses premiers folios et démembrée dans deux volumes indépendants (V  et v) : V  a 

est demeuré à S. Andrea della Valle jusqu’à son entrée à la BAV (peu avant 1924).

L’histoire des manuscrits médiévaux des anciens musicographes grecs est encore 
très mal connue ; et, en particulier, celle du Vaticano, BAV, gr. 2338 [V] et des 
Venezia, BNM, gr.  3 [M] et 2

d’entre eux du point de vue philologique, car ce sont les hyparchétypes ou les pro-
totypes de la tradition manuscrite de la plupart des musici graeci, ainsi que l’ont 

(1) Ce travail a été entrepris à l’occasion de la préparation de la première édition des 
Vaticano, BAV, gr. 2338 (pour 

les GRMS). Il a fait l’objet d’un double exposé (22 et 29 janvier 2019) à la Conférence de phi-
lologie grecque « Histoire des livres, histoire des textes et histoire de la culture à Byzance » 
(EPHE) de Brigitte Mondrain, qui avait au préalable accepté de répondre à toutes mes ques-
tions et qui a ensuite eu la gentillesse de relire le présent article et de me faire de précieuses  
suggestions.

(2) Les noms des bibliothèques conservant les manuscrits mentionnés dans cet article 
. .42 et 

  D 5 et 

gr. 133,195, 449 [P ], 450, 451 [p], 452 ; Roma, BNC, gr. 20, S. A. della Valle 99-100, 102-103 et 

[M], VI 10 [U]) ont été systématiquement abrégés : BA = Biblioteca Ambrosiana ; BAV = Biblio-
teca Apostolica Vaticana ; BE = Biblioteca Estense ; BL = Bodleian Library ; BML = Biblioteca 

 
Riccardiana ; BU = Biblioteca Universitaria ; et UL = University Library.

Scriptorium, 73, 2019, p. 219-250
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montré, depuis près d’un siècle et demi, les travaux de critique des textes de leurs 
3 codices ont fait l’objet de quelques notices codicologiques, 

4 -
cune étude systématique (codicologique, paléographique, philologique et historique) 
qui ait permis d’établir les conditions géographiques, chronologiques et culturelles 
de leur production, de leur annotation, de leur transcription dans leurs apographes 
directs, de leurs accidents éventuels (dégradation, démembrement, reliure avec 
d’autres, etc.), de leur entrée en Italie ou de leur passage dans telle ou telle biblio-
thèque. L’objet du présent article est donc de contribuer à combler cette lacune 

5

(3) Voir Jon , Cleonides : , Chapel Hill, 1980 (Diss.), p. 58 ; André 
, « Reconstructing Lost Byzantine Sources for MSS Vat. BAV gr. 2338 and Ven. BNM 

gr. VI.3 : What Is an Ancient Music Treatise ? », in Music Theory and Its Sources. Antiquity and 
the Middle Ages, ed. by André , Notre Dame, 1990 (Notre Dame Conferences in Medie-

, « Musiktheorie in spätantiken Sammel-
handschriften » (1994), Gegenwärtige Vergangenheit, Berlin-New York, 2009, p. 79 et les n. 49 et 
n. 51 ; et Thomas J. , Apollo’s Lyre. Greek Music and Music Theory in Antiquity and the 
Middle Ages Vaticano, 
BAV, gr. 191 [w] et 192, dont l’histoire est un peu mieux connue (sur w, voir infra n. 15).

(4) Sur M et U, voir surtout Elpidio , Bibliothecae divi Marci Venetiarum codices graeci 
manuscripti  Codices qui in sextam, septimam atque octavam classem includuntur continens, 

, Ancient Greek 
Music Theory : a Catalogue raisonné of Manuscripts, München, 1988 (RISM, B ), p. 709-713 et 

(5) Sur V, voir Giovanni , Inventario dei Vatt. gr. 1501-2402, Vaticano (BAV, Sala 
Cons. Mss, 324 rosso), 1924, n° 2338 ; Rosetta , Aristoxeni Elementa harmonica, Romae, 
1954 (Scriptores graeci et latini), p. ; J. , Cleonides (supra n. 3), p. 42 ; Aubrey  

, « Greek Codices Strayed from the Vatican Library », IMU  
Jon Philologus, 127, 1983, p. 247-
253 ; Thomas J. , « Aristides Quintilianus and the Harmonics of Manuel Bryennius », 
Journal of Music Theory, 27, 1983, p. 31-47, aux p. 42-44 ; Jon , « Ven. Marc. Gr. 322 and 

Classica et mediaevalia, 
144 ; Th. J. , Ancient Greek Music (supra  Thomas J. , 

in Music Theory and Its Sources, ed. by A.  (supra n. 3), p. 19-37, aux p. 32-34 ;  
A. , « Reconstructing Lost Byzantine Sources » (supra , 
« New and Revived Approaches to Text Criticism in Early Music Theory », The Journal of Musi-
cology , The Euclidean Division of the Canon. Greek 
and Latin Sources
Thomas J. , « Hermes or Clio ? The Transmission of Ancient Greek Music Theory », in 
Musical Humanism and Its Legacy. Essays in Honor of Claude V. Palisca, ed. by Barbara 

 & Nancy 
p. 11-15 ; E. , « Musiktheorie » (supra , Apollo’s 
Lyre (supra  & Antonio , 
Index seu inventarium Bibliothecae Vaticanae divi Leonis Pontifici Optimi Anno 1518 C., Vaticano, 

, Inventari di manoscritti greci della 
Biblioteca Vaticana sotto il pontificato di Giulio II (1503-1513), Vaticano, 2015 (Studi e Testi, 491), 
p. 105, n° 80.
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III C 2 [N], le 

[P
Pour ce faire, on a croisé les indices internes révélés par l’analyse codicologique, 
paléographique et philologique de V et les indices externes procurés par l’examen 
méthodique d’autres documents (manuscrits analogues, apographes, anciens inven-
taires, registres de prêts, etc.).

1. Description du Vaticano, BAV, gr. 2338 [V]

V, dont une reproduction numérique est en ligne sur le site de la BAV, est un 
manuscrit de papier oriental dont la partie supérieure des f. 1r-22v [V ] a été grave-
ment endommagée avant qu’on ne lui ajoute ses actuels f. 23r-44v. Gros de 45 folios 
(  + 44), V est un codex factice, qui est formé de la réunion, sous une même reliure 
du 20e siècle — demi-reliure de toile verte et papier encollé marbré noir et vert 

 à l’origine indépendantes, 
montées sur onglets (V : f. 1r-22v ; V : f. 23r-38v ; V : f. 39r-v ; V : f. 40r-v ; 
V : f. 41r-42v ; et V : f. 43r-44v), qui diffèrent par leur date, leur format, leur 
matériau, leur étendue, leur mise en page, leur contenu et leur état de conservation.

Les deux premières (V  et V ) remontent à l’époque byzantine et sont d’assez 
grand format (345 × 255 mm et 305 × 205 mm), de papier oriental (arabe), res-

chacune (mains A et B) ; elles diffèrent cependant par leur mise en page (la pre-

leur contenu (la première forme un recueil de musicographes grecs, tandis que la 
seconde conserve le texte fragmentaire d’un seul panégyrique anépigraphe) et leur 
état (la partie supérieure de la première et son texte ont été détruits par le feu 
et l’eau, alors que seuls les deux premiers folios de la seconde sont un peu abîmés 
par l’usure). Les quatre autres (V ) sont du 17e siècle, de papier occidental, 
respectivement composées d’un ou deux folios, à l’origine écrites par un seul scribe 

l’acidité de l’encre de V  a parfois perforé son papier) ; elles s’opposent essentielle-
ment par leur format (celui de la deuxième est beaucoup plus petit que les autres) 
et leur contenu : tandis que V  renferme une homélie byzantine sur la Théophanie 
(

V et V  consistent en des documents 

(f. 39r-v) est la copie moderne d’une 
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homélie byzantine et que V V et V  constituent les originaux de textes épisto- 
 et V  sont donc les restes de deux codices byzantins.

2. Histoire de V (17e-19e s.)

V est entré à la BAV peu avant 1924 — à une époque où Giovanni Mercati 

des archives de l’église San Andrea della Valle, il n’aurait jamais dû rejoindre le 

de Rome qui a reçu de l’État italien les 130 codices provenant des archives des 
théatins de San Andrea della Valle, parmi lesquels figuraient six manuscrits grecs : 
le Roma, BNC, gr. 20 (olim S. A. Valle
(fin du 15e s.), et les Roma, BNC, S. A. della Valle 99-100, 102-103 et 131, cinq 
codices composites dont les quatre premiers constitueraient, suivant Domenico Surace,  

que, pour des raisons financières, les théatins romains paraissent avoir dû céder 
tous leurs manuscrits peu avant 1700, ces dossiers ont été conservés à S. Andrea 
della Valle, où plusieurs d’entre eux ont été annotés par le bibliothécaire Antonio 

 
devaient d’ailleurs se trouver chez les théatins romains avant son arrivée, car elles 

7

De récents travaux de D. Surace permettent d’identifier l’écriture de V  (f. 39r-
8 -

-

du f. 101r du Roma, BNC, S. A. della Valle 99 : c’est donc celle de V. Riccardi, 
à qui l’on doit précisément l’editio princeps des homélies de Proclus de Constanti-

, Inventario (supra n. 5), n° 2338 ; R. , Aristoxeni Elementa (supra 
n. 5), p.  ; et Salvatore , I manoscritti Vaticani greci, Vaticano, 2004 (Studi e Testi, 415), 
p. 112-113.

(7) Voir Domenico , Catalogo dei manoscritti greci della BNC di Roma
, I scrittori de’ cherici regolari 

detti teatini, Roma, 1780, t. , p. 211-215 et p. 303 ; Louis , De codicibus Mss. grae-
cis Pii II, Paris, 1880, p. 34 ; Enrico , Codices manuscripti graeci Pii PP. II, Romae, 
1888 (Bibliothèque des Écoles françaises d’Athènes et de Rome, 13), p. 229 ; Isidoro , La 
Biblioteca Vaticana, proprietà della sede apostolica , 
Note per la storia di alcune biblioteche romane nei secoli XVI-XIX
p. 127-128 et p. 151-152.

(8) Domenico , « Copisti greci in tre codici sconosciuti della BNC di Roma (S. A. Valle 
100, 102-103) », , Catalogo (supra  
n. 7), p. 228, pl. 38.
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9 Muta-
tis mutandis, V est donc analogue au Roma, BNC, S. A. della Valle 102, un gros 

Astronomica Ptolemaica 

r-v), de Parthenios 
-

10 codex constitue l’un des dossiers 
personnels de V. Riccardi, V doit lui aussi être tenu pour tel et lui avoir appartenu 
vers le milieu du 17e siècle ; et V  pourrait même s’être trouvé à Rome dès la fin du 

e siècle, à l’instar des parties anciennes des autres dossiers personnels de V. Ric-
cardi qui portent des annotations d’A. Agelli.

3. Description et datation de VI

V f. 1r-22v de V), qui constitue à proprement parler l’objet de cette étude, est 
composé de trois cahiers d’assez grand format (345 × 255 mm) : deux quaternions 

11

Trois autres mains (A2, A3 et A4) ont pourvu son texte et ses marges de correc-
tions et d’annotations ; et A2 a également inscrit au f. 8v, qui avait à l’origine été 
laissé blanc en fin du cahier, un bref texte qu’il est possible d’identifier comme 

PG 
120, col. 713-717) de Nicétas le Chartophylax (11e-12e 12  contient le texte 

com-
pendium de la partie musicale de Théon de Smyrne (f. 9r-10r), une grande partie 

13

La date de transcription de V  a donné lieu à des affirmations aussi diver-
gentes qu’injustifiées : G. Mercati a noté que c’était un codex du 13e siècle ; sans la 
moindre justification, R. Da Rios en a ramené la copie à la charnière des 12e-13e 
siècles ; cette datation a d’abord été adoptée par J. Solomon, Th. J. Mathiesen et  

(9) Vincentius , -
. Sancti Patris Procli Archiepiscopi Constantinopolitani Analecta  

sign. † 4.
(10) Voir D. , Catalogo (supra n. 7), p. 123-138.
(11) Les fils de couture sont bien visibles dans les plis des f. 4v-5r, f. 12v-13r et f. 19v-20r.
(12) Voir Hans-Georg , Kirche und theologische Literatur im Byzantinischen Reich, 

(13) Voir R. , Aristoxeni Elementa (supra n. 5), p.  Th. J. , 
Ancient Greek Music (supra , « New and Revived Approaches » (supra 
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A. Barbera, mais a ensuite été arbitrairement reculée par J. Solomon à la fin du 
12e siècle, puis par A. Barbera et Th. J. Mathiesen au cours même du 12e 14

Ces divergences sont en fait dues à l’écriture de V  (main A), qui est de type archaï-
sant : évitant soigneusement les abréviations, elle reprend, sous forme imitative, la 
minuscule calligraphique des 10e et 11e siècles et, à l’instar de la main B du Vati-

15

-
17 -

paraître çà et là des éléments propres à l’époque à laquelle elle appartient, elle est 
aussi influencée par la Fettaugenmode (Fettaugenstil). L’écriture de V  (A) doit ainsi 
remonter à une époque située entre la seconde moitié du 13e et la première du 14e 
siècle. Le rapprochement des écritures de V , w et v (auxquelles on pourrait ajouter 
la main H du Vaticano, BAV, gr. 192, un autre manuscrit scientifique du même 
genre) invite enfin à reconnaître dans V  une production constantinopolitaine de la 
Renaissance paléologue d’une époque voisine de celle où w a lui-même été copié à 

(14) Voir G. , Inventario (supra n. 5), n° 2338 ; R. , Aristoxeni Elementa (supra 
n. 5), p. , n. 2 ; J. , Cleonides (supra n. 3), p. 42 ; Th. J. , « Aristides  
Quintilianus » (supra n. 5), p. 42 ; J. , « Vaticanus gr. 2338 » (supra n. 5), p. 247 ;  
Th. J. , Ancient Greek Music (supra , « Reconstruc- 
ting Lost Byzantine Sources » (supra n. 3), p. 39 ; A. , The Euclidean Division of the 
Canon (supra n. 5), p. 110 ; A. , « New and Revived Approaches » (supra
Th. J. , Apollo’s Lyre (supra n. 3), p. 295.

(15) Sur w, un codex
surtout Wilhelm , Codicum romanorum secundam partem CCAG, 5/2), 
p. 3-23 ; Giovanni  et Pio , Codices Vaticani graeci I. Codices 1-329, 
Romae, 1923 (Bibliothecae Apostolicae Vaticanae Codices manu scripti recensiti, 1), p. 220-227 ; 
Alexander , Codices graeci Vaticani saeculis XIII et XIV scripti annorumque notes instructi, In 

, Ancient Greek Music (supra  
, « Libri e mani. Sulla formazione di alcune miscellanee 

dell’età dei Paleologi », Segno e Testo
1-4b et fig. 1) ; Annalisa , « Tipologia, struttura e caratteristiche dei codici planudei : il 
caso del Vat. Gr. 191 », in Actes du VIe colloque International de Paléographie Grecque (Drama, 21-27 
septembre 2003), éd. Basile  & Niki , Athènes, 2008, t. , p. 235-243 ; Emanuele 

, Ricerche sul ms. Vaticano Greco 191 : scienza ed erudizione in età Paleologa, Roma, 2012 
(Diss.) ; et Emanuele , « The Vat. gr. 191, Manuel Bryennius, and a Circle of Scholars 
Alternative to at of Maximus Planudes », Scriptorium

, « Libri » (supra n. 15), p. 330 ; et (sur l’écriture archaïsante de w), Gian-
carlo , « Scritture librarie arcaizzanti della prima età dei Paleologi e loro modelli » (1979), 
Studi di paleografia greca, Spoleto, 2009 (Collectanea, 4), p. 75 et p. 109-110 ; et Giuseppe 

 & Giancarlo , « Scrittura arcaizzante in codici profani e sacri della prima età 
paleologa », Römische Historische Mitteilungen 
autre manuscrit scientifique de la même époque que w, voir la section 5 infra.

(17) Voir Giancarlo , « Scritture librarie arcaizzanti della prima età dei Paleologi e 
loro modelli » (1979), Studi di paleografia greca, Spoleto, 2009 (Collectanea, 4), p. 80-84 et et  
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4. Summa mathematica : un ancien Vaticanus partiellement conservé dans v

e siècle, V. Riccardi avait pu 
trouver V  mêlé à certaines pièces manuscrites, aujourd’hui conservées à la BNC 
de Rome, qui devaient être arrivées à S. Andrea della Valle dès le dernier tiers du 

e siècle. Ce pourrait également être le cas de V , qui, auparavant, avait en fait 
appartenu à la Vaticane.

Quatre anciens inventaires de cette bibliothèque décrivent en effet un manus-
crit qui n’y est plus conservé aujourd’hui sous la forme qu’il avait alors et dont 
les folios initiaux portaient entre autres les textes des opuscules musicographiques 
aujourd’hui conservés dans V : il apparaît ainsi sous

- le n° 80 (Cardinali), dans l’inventaire de la « salle graeca publica » (Vaticano, BAV, lat. 
18

-

19

- le n° 149 de l’« Inventaire grec de la salle publique » (Vaticano, BAV, gr. 1483, f. 3r-v et 
f. 15r-151r), établi vers 1517-1518 par Jean Sévère de Lacédémone pour Girolamo Alean-

20

21

(18) Voir G. , Inventari (supra n. 5), p. 41 et p. 105, n° 80 : « Alypii Introduc-
tio in musica. — Cleonidae Introductio armonica. — Theonis platonici Compendium totius 

de noctibus et diebus. — Aristarchi De magnitudinibus et distantiis. — Apollonii Pergaei Liber 

(19) Voir Robert , Le fonds grec de la Bibliothèque Vaticane des origines à Paul V, 
, Inventari (supra n. 5), 

philosophi Harmonica Isagoge. — Theonis platonici Totius musicae compendium. — Aristoxeni 
Harmonicorum elementorum libri tres. — Claudii Ptolemaei Musica, imperfecta. — Theodosii 
Sphaericorum libri tres. — Theodosii eiusdem 
noctibus et diebus et e converso libri duo. — Autolyci -
lyci eiusdem De ortibus et occasibus libri duo. — Hypsiclis Anaphoricus. — Aristarchi De 
magnitudinibus et intervallis solis et lunae. — Eutocii Ascalonitae In quattuor libros Apollonii 

(20) Voir R. , Le fonds (supra

(21) Voir R. , Le fonds (supra

SCR_2019-2.indb   225 03/08/2020   16:35:47



OFFPRINT SCRIPTORIUM LXXIII, 2019-2
THIS DOCUMENT MAY BE PRINTED FOR PRIVATE USE ONLY. THIS DOCUMENT MAY NOT

BE DISTRIBUTED, STORED IN A RETRIEVAL SYSTEM WITHOUT PERMISSION OF THE PUBLISHER

G. Cardinali vient d’autre part de publier un « Inventaire des lemmata » (titres 
figurant sur les plats antérieurs des volumes) des manuscrits grecs de la Vaticane, 

22 codices 
de la Vaticane dans les inventaires qui les décrivent en reproduisant ces lemmata (et 
en précisant parfois le matériau de ces manuscrits et la couleur de leur reliure) et 
non leur table des matières (introscriptum), ainsi que dans les registres de prêt qui 
les désignent de la même façon. Il nous apprend ainsi que le codex -

dans la partie supérieure du sixième rayon, avait pour lemma « Summa mathema-
tica » ; et nous sommes du même coup en mesure d’identifier avec lui le n° 319 de 
l’ « Inventaire de 1518 » (« Summa mathematica, ex papyro in gilbo »), qui était lui 
aussi rangé avec les Philosophi sur le même rayon ; d’affirmer que cette Summa 
mathematica [SM infra] était un manuscrit de papier couvert d’une reliure jaune ; et 
nous pouvons aussi l’identifier avec le n° 292/52 (n° 290/52 Devreesse) de l’ « Inven-
taire de 1533 » (« Summa Mathematica, ex papiro in gilbo ») ; et la reconnaître encore 
dans le registre des prêts de la Vaticane, aux dates des 28 mai-20 novembre 1521 
(« librum grecum qui inscribitur Summa mathematica extractum ex sexto banco 
Bibliothecæ græcæ) et des 14 février-27 juin 1522 (« librum grecum ex papyro in 
gilbo extractum ex 23

Les quatre anciennes descriptions détaillées reproduites aux notes 18-21 et réu-
nies en annexe (Tableau A) présentent certes quelques divergences, mais celles-ci 
n’interdisent nullement de les rapporter à un seul et même manuscrit [SM]. L’hypo-
thèse contraire supposerait en effet non seulement qu’en une cinquantaine d’années 
(1484-1539), quatre volumes de contenu analogue soient entrés à la Vaticane, mais 
aussi qu’en une trentaine d’années (1505-1539), trois d’entre eux en aient successi-
vement disparu et aient immédiatement été remplacés par un codex de semblable 

-

(22) Voir G. , Inventari (supra
(23) Voir G. , Inventari (supra , Donald 

 & Antonio , Index (supra n. 5), p. 40, n° 319 [= R. , Le fonds 
(supra n. 19), p. 200, n° 319] ; Mervin R. , Mark L.  & Antonio , Libro-
rum Graecorum Bibliothecae Vaticanae index a Nicolao De Maioranis compositus et Fausto Saboeo 
collatus Anno 1533, Vaticano, 1998 (Studi e Testi, 384), p. 38, n°292 [= R. , Le fonds 
(supra n. 19), p. 281, n°290] ; et Maria , I due primi registri di prestito della BAV. Codici 
Vaticani Latini 3964, 3966, Pubblicati in fototipia e in trascrizione con note e indici, Vaticano, 1942 
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sus peuvent s’expliquer de manière assez économique, en admettant que l’unique 
manuscrit décrit dans ces notices a pu tomber en morceaux. Les deux opuscules 

consacré à un volume qui, sous cette forme, est lui aussi aujourd’hui introuvable à 
la BAV [sic] 

24 SM ne 
devait donc plus former un seul volume, mais au moins deux liasses de cahiers, vu 

qui y figuraient pourtant encore en 1517-1518.
SM est confirmé par l’« Index librorum grecorum Biblio-

par Guglielmo Sirleto (1514-1585) pour le cardinal Marcello Cervini (1501-155), où 
l’on n’en trouve d’autre trace que la notice n° 390 (ex 389) : « 390 (ex 389). Theodosii 
spherica. Autholici liber de sphera mobili. Appolonii [sic] Pergei de conis, ex papiro 
in rancino ». Cette dernière description est très sommaire, car le volume contenait 
alors plusieurs autres opuscules, ainsi qu’on va le voir. Comme tous ceux de l’Index 
à partir du n° 33, son numéro d’ordre (« 390 ») est issu d’une correction, car, à l’ori-
gine, le codex 25

Mais ce n° 389 figure également sur le contreplat antérieur d’un autre manuscrit 
actuellement conservé à la Vaticane, qui contient les opuscules susdits et d’autres 
encore : le Vaticano, BAV, gr. 203 [v], dont il a déjà été question à propos de l’écri-
ture du scribe de V . C’est un codex composite de papier oriental, qui remonte-
rait au « tournant du 13e au 14e in-folio (344 × 252 mm), 

e siècle, deux unités codicolo-
giques distinctes qui diffèrent par leur mise en page et sont dues à deux mains 
presque contemporaines (v : f. 1r-55v ; et v  ) : contrairement aux sept 
quaternions de v , qui ne sont pas signés, les cinq quaternions et demi de v  le 
sont, dans le coin inférieur interne de la première et de la dernière page de chaque 

87v-88r). Les codices v  et v  doivent cependant avoir été réunis au plus tard au 

(24) R. , Le fonds (supra
(25) Voir R. , Le fonds (supra n. 19), p. 380-381 et p. 409, n° 390 (ex 389).

corpus astronomico-mathématique au temps des Paléologues. Essai de recons-
titution d’une recension » Revue d’histoire des textes, 17, 1987, p. 15-54, à la p. 52, n. 137), a 
bien voulu « confirmer la date du manuscrit par l’examen des deux styles d’écriture pratiquée 
(un style bêta-gamma avec de fortes influences de la Fettaugenmode et une écriture d’imitation 
typique qui, selon Mgr Canart, orientent vers le territoire byzantin : Constantinople ou Thessa-
lonique) » ; voir aussi Micheline , « La tradition manuscrite du texte grec des 
Coniques d’Apollonios de Pergé (livres ) », Revue d’histoire des textes

 & Michel , Eutocius d’Ascalon, Commentaire 
sur le traité des « Coniques d’Apollonios de Perge (Livres I-IV), Berlin-Boston, 2014, p. n. 228.
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15e siècle, étant donné qu’ils conservent l’un et l’autre des traces d’un foliotage 
continu datant de cette époque, dans l’angle inférieur externe des f. 12r [40], f. 13r 

27

moment de sa reliure (f. r r) présente un 

v comprend en tout 112 folios (  + 98 + 8), dont les 98 centraux sont copiés à 
pleine page (v : 42-44 ll./p. ; et v
A (v ), dont l’écriture appartient au style béta-gamma avec de très fortes influences 
de la Fettaugenmode

byzantine du 12e 28 ), dont les graphies 
29 , 

avec la lettre suivante, dans laquelle le trait descendant de la première lettre se 
présente fortement incliné vers la gauche.

Cette identité d’écriture, de format (w : mm. 345 × 250) et de matériau (papier 
oriental), ainsi que le contenu de v et de w, tout inviterait donc à situer la rédac-
tion de ces deux manuscrits dans le même milieu (à Constantinople ou Thessalo-
nique), entre le milieu du 13e 30

v  contient les Sphériques de Théodose (f. 1r-15r), son 
son De noctibus et diebus (f. 18r-29r), le 
Pitane (f. 29v-31r) et son De ortibus et occasibus (f. 31v-38r), l’Anaphoricus d’Hyp-
siclès (f. 38v-39v), le De magnitudinibus et distantiis solis et lunae d’Aristarque de 
Samos (f. 40r-43v) et le Commentaire aux Coniques d’Apollonios par Eutocios d’Asca-
lon (f. 44r-55v) ; tandis que v  renferme les Coniques 
83v) et deux livres 
le second forme en fait son De sectione coni 31

Comme les opuscules qui ne sont pas mentionnés en 1548, sous le n° 390 (ex 389) 
de l’ « Index librorum grecorum Bibliothecæ magnæ Vaticanæ », sont précisément 

1508-1513, 1517-1518 et 1539 (Hypsiclis anaphoricus, Aristarchi de magnitudinibus et 
distantiis solis et lunae, Eutocii commentariorum in Apollonii conica et Sereni Anti-
noensis de cylindri sectione), il s’ensuit qu’ils devaient également être contenus dans 
ce codex n° 390 et que ce dernier est une partie des précédents. C’est sans doute 

(27) G.  et P. , Codices (supra
(28) Sur les mains et la date de ce fameux codex, voir Nigel G. , « A Byzantine Mis-

cellany : MS. Barocci 131 described », Jahrbuch der Österreichischen Byzantinistik, 27, 1978, p. 157-
179, aux p. 157 et p. 177.

(29) Voir M. , « La tradition » (supra
(30) Voir D. , « Libri » (supra n. 15), p. 330-332.
(31) Voir G.  et P. , Codices (supra
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ce qui a conduit R. Devreesse à identifier le n° 390 de l’inventaire de 1548 avec 
v (« = Vat. gr.
partie [v  (« = Vat. gr.
[v  (« = Vat. gr. 203, ff. 1-55 »), la seconde partie du n° 149 de l’« Inventaire grec » de 
1517-1518 avec l’ensemble de v (« = Vat. gr. 203 »), de même que la seconde partie du 

Vat. gr. 32 -
ler a admis cette identification, que B. Noack a qualifiée de sûre ; et l’on a depuis 
affirmé qu’elle ne laissait aucun doute 33

v (f. r) vers 1548 atteste en outre que ce codex avait alors la même forme qu’au-
jourd’hui. C’est donc peu avant 1550 que v aurait acquis une existence autonome, 
indépendante du reste de SM.

5. SM, un ancien Vaticanus presque entièrement conservé dans VI et v

Si R. Devreesse n’a rien dit du codex auquel v était auparavant joint et auquel 
se rapportent les premières parties respectives du n° 80 de l’inventaire anonyme de 

-
taire grec » (1517-1518) et du n° 180 du « nouvel inventaire grec » (1539), s’en tenant à 
les marquer d’un point d’interrogation, A. Diller y a pour sa part d’emblée reconnu 
V : « ces folios, écrit-il à propos des f. 1r-22v de V, paraissent avoir été joints au 
Vat. gr. 34 .

Tel qu’il est décrit dans la notice n° 180A du « nouvel inventaire grec » (1539), 
ce morceau de SM ressemble en effet beaucoup à V , car les titres des opuscules 
y ont la même forme que dans ce dernier codex (à l’exception du lapsus calami 

-
logues que dans les manuscrits eux-mêmes). La coïncidence est d’autant plus frap-
pante qu’une telle séquence d’opuscules musicographiques n’apparaît dans aucun 

à Euclide que contient V  entre Cléonide et Gaudence (f. 3r-4v) ; mais dans V , 
ce traité n’est séparé du précédent que par le petit titre rubriqué et centré 

pris pour un intertitre par le rédacteur du « nouvel inventaire grec » (1539), comme 
il l’avait sans doute déjà été par ceux des listes de 1508-1513 et de 1517-1518. 

(32) R. , Le fonds (supra
p. 328, n. 180 et p. 409, n° 390 (ex 389).

(33) Voir A. , « Greek Codices » (supra , Aristarch von Samos. 
Untersuchungen zur Überlieferungsgeschichte der Schrift

, « La tradition » 
(supra  & M. , Eutocius d’Ascalon (supra
p. ; M. L.  & A. , Index (supra n. 5), p. 40, n° 319 ; et 
G. , Inventari (supra n. 5), p. 105, n° 80.

(34) Voir A. , « Greek Codices » (supra
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A. Diller a en outre affirmé que cette identification était garantie par la confron-
tation du f. 8v de V 35 . 
Entre les intitulés des traités de Gaudence et du compendium de la partie musicale 

v de V , qui avait à l’origine été laissé  
vierge pour séparer les écrits de Gaudence et de Théon de Smyrne, la main A2 

auquel se réfèrent ces notices [SM] a été démembré et que ce qui en a subsisté a 
été réparti entre v et V  paraît donc fort plausible (voir Tableau A) et s’est récem-

37

confirmée par l’examen codicologique de ces deux manuscrits.
En se fondant sur les descriptions dont il disposait (celles de R. Da Rios et de 

G. Mercati), A. Diller s’en est tenu à souligner que V  avait le même format que 
38 codices ne s’arrête pas là.  Si les 

formats de V  (345 x 255 mm) et de de v (344 x 252 mm) sont en effet compatibles, 
leurs supports (papiers orientaux) sont également semblables ; et v
subi, tout comme V , un important dégât des eaux qui a maculé et en partie détruit 
l’angle inférieur externe et le haut de ses folios finaux. Leurs écritures aussi sont 
apparentées, car celle du scribe de V  est assurément analogue, sinon identique, à 
celle du copiste de v  : toutes les similitudes de tracés trouvées par D. Bianconi 
entre la main de ce dernier et la main B de w (voir p. 7, supra) se retrouvent en 
effet dans l’écriture de V

 

dernière page des traités) ; et leur ornementation est rudimentaire et consiste en 
de simples bandeaux géométriques rouges, ainsi qu’en des titres et des lettres ini-
tiales rubriqués. Comme la première unité codicologique de v (v  f. 1r-55v), où 
« les signatures des cahiers ne sont pas visibles dans l’état actuel du manuscrit », V  
est certes dépourvu des signatures que présente la seconde unité codicologique de 
v (v

39  et de ses marges inférieures, ainsi 

(35) Voir A. , « Greek Codices » (supra
, Aristoxeni Elementa (supra n. 5), p. .

(37) Voir M. L.  & A. , Index (supra n. 5), p. 40, n° 319, 
et G. , Inventari (supra n. 5), p. 105, n° 80. Cette hypothèse vient même d’être admise 
dans M. , M. Kostas , Sérénus, La section 
du cylindre. La section du cône

(38) A. , « Greek Codices » (supra
(39) Voir M. , « La tradition » (supra

 & M. , Eutocius d’Ascalon (supra n. 228 ; G.  et 
P. , Codices (supra
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que le petit nombre de ses cahiers (deux quaternions et un ternion) permettent 
de supposer que ses signatures ont disparu avec le bas des folios. En outre, au 15e 

comme le montrent, par exemple, les nombres 40, 41 et 49 ajoutés au 15e siècle dans 
40

de 1508-1510 et 1517-1518 attestent que ces 28 folios devaient porter les textes 
d’Alypios, Damianos de Larissa, Cléonide, Gaudence, Théon de Smyrne, Aristoxène 
et Ps.-Ptolémée, lesquels se retrouvent précisément (et dans le même ordre) dans 
les 22 folios de V , à l’exception des deux premiers (Alypios et Damianos), qui 
devaient à l’origine occuper les six premiers folios du codex, perdus entre 1518 et 
1539. L’hypothèse de  que, « comme dans w, 
les folios initiaux [de v] contenaient les traités euclidiens [de la Petite Astronomie] 

les renseignements donnés par les anciens inventaires de la Vaticane dans l’idée 
que le corpus musical contenu dans SM d’après ces derniers était trop étendu pour 

41

d’une grave erreur dans l’identification de ce corpus musical : contrairement à ce 
Harmo-

niques de Ptolémée (121 p. dans l’édition d’I. Düring), mais les Excerpta Neapoli-
tana (11 p. dans celle de C. Jan).

Tout concourt donc à montrer (voir Tableau A) que V  et v sont les restes d’un 
même codex byzantin [SM], qui appartenait à la collection papale dès les années 
1504-1505.

6. Nature et date des dégâts subis par SM

infra) que V  a été très largement transcrit en 1522 
dans deux apographes qui ne font état d’aucune lacune textuelle dans leur modèle : 
assurément, la partie supérieure de V  était alors intacte ; et l’accident arrivé à SM 
doit être postérieur à cette date.

Il est difficile de déterminer sur des photographies l’origine des dégâts subis par 
SM
soient abstenus de les mentionner, alors qu’ils parlent de ses marges perforées par 
les teignes ; et qui sont si graves dans V  qu’ils ont fait disparaître les numéros des 
folios et rendu illisibles leurs premières lignes : B. Noack a ainsi affirmé que v  
avait subi un dégât des eaux qui n’avait pas laissé de traces dans v  ; R. Da Rios 
que la partie supérieure de V

(40) Voir B. , Aristarch (supra n. 33), p. 213 ; M. , « La tradition » 
(supra  & M. , Eutocius d’Ascalon (supra 

, n. 228 ; et G.  et P. , Codices (supra n. 15), 1980, 

(41) Voir M.  & M. , Eutocius d’Ascalon (supra , 
n. 228 ; et M. , « La tradition » (supra
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Th. J. Mathiesen qu’elle avait probablement été détruite par l’humidité, mais peut 
42

car le haut de ces folios a bien pu être atteint par les flammes d’un incendie, puis 
43  

et v formaient les parties constitutives de SM, a en outre supposé que l’accident 
qui avait causé des dégâts à v avait eu lieu avant que ses parties constitutives (v  
et v  n’aient été réunies, sans quoi il aurait laissé des traces dans v  et v 44

Ce n’est très certainement pas le cas, car V , qui présente la plus grande affinité 
avec v  (mise en page et écriture) et a très probablement été endommagé en même 
temps que lui, était encore indemne en 1522, quand il a été copié pour L. Tolomeo. 
Cet accident ne peut pas non plus s’être produit à l’époque où le codex avait été 
démembré, vers 1539, quand le « Nouvel inventaire grec » de la Vaticane décrivait le 
contenu de V  et de v  dans sa notice n° 180 et celui de v

45

déterminer, il faut procéder à l’examen chronologique des descriptions de SM dont 
on dispose (voir Tableau A).

De 1504 à 1518, SM, qui est rangé sur le sixième rayon de la salle grecque 
publique de la Vaticane, est décrit comme un recueil mathématique en un seul 

Hypothèses optiques de 

il est en outre couvert d’une reliure jaune et présente le lemma « Summa Mathema-
tica » ; mais après 1518, on ne peut plus avoir la certitude que, sous cette couverture, 
il soit encore complet et qu’il commence encore par Alypios, quand il est emprunté 

47

pour le troisième de la salle grecque publique de la Vaticane, a d’ores et déjà été 

mêmes ouvrages que V  et v , l’autre (n° 180) correspond exactement à v 48

(42) Voir G.  et P. , Codices (supra , 
Aristarch (supra n. 33), p. 213 ; R. , Aristoxeni Elementa (supra n. 5), p. , n. 2 ; et  
Th. J. , Ancient Greek Music (supra

(43) Voir Léon , L’incendie de la BN de Turin, Paris, 1904, p. 18-19 ; et Giovanni -
, L’incendio della BN di Torino, Torino, 1905, passim. Pour une photographie d’un codex ayant 

souffert de tels dégâts, voir Erika , Libri greci nella BNU di Torino. I manoscritti di Andreas 
Darmarios, Alessandria, 2014, pl. 9.

(44) Voir B. , Aristarch (supra n. 33), p. 213.
(45) Voir R. , Le fonds (supra

, Le fonds (supra
G. , Inventari (supra

(47) Voir G. , Inventari (supra , Scritti 
d’Isidoro il cardinale Ruteno e codici a lui appartenuti che si conservano nella Biblioteca Apostolica 
Vaticana , Le fonds (supra 
n. 19), p. 200, n° 319 et p. 281, n° 290.

(48) Voir R. , Le fonds (supra
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convient donc de supposer qu’avant cette date, un dommage avait affecté SM et 
provoqué sa scission en deux tomes indépendants ; d’autant que le premier avait 
d’autre part perdu ses folios initiaux, qui portaient naguère encore les textes d’Aly-
pios et de Damianos. En 1548, SM n’apparaît enfin plus en tant que tel dans l’in-
ventaire de G. Sirleto : V
v  et v  ont été rassemblés sous le « N° 389 (ex 390) », recouverts de la « reliure 
orangée » que porte encore aujourd’hui v, et rangés « sur le septième rayon ». Le 

r) atteste en outre que le manuscrit 
avait alors exactement la même forme qu’aujourd’hui. Comme ce pinax est de la 

-
taurator » a cessé de percevoir un traitement mensuel pour copier et réparer des 

49

50

l’année même où G. Sirletto a rédigé pour M. Cervini l’« Index librorum grecorum 
Bibliothecæ magnæ Vaticanæ » et la notice du codex n° 390 (ex 51

e 52

que G. Sirletto, ayant constaté avant 1548 le mauvais état du codex n° 390 (ex 
53

SM doit 
donc avoir eu lieu entre 1522 et 1539.

Comme, durant toute cette période, SM ne paraît plus avoir été emprunté, cet 
accident a dû se produire dans les murs mêmes de la Vaticane, où il était enchaîné 

e

a subi la plus grande catastrophe de son histoire : le sac de Rome, en mai 1527, au 
54

cependant pas le seul dégât causé par ce sinistre événement. En 1528, Giovanni 
Stafileo (1472-1528), affirme ainsi que « ces livres ignominieusement démembrés 

(49) Voir Pierre de , La bibliothèque de Fulvio Orsini. Contributions à l’histoire des col-
lections d’Italie et à l’étude de la Renaissance, Paris, 1887 (Bibliothèque de l’École des Hautes-

, La Bibliothèque du Vatican au 16e siècle. Notes et documents, 

Byzantina Mediolanensia , Giovanni Ono-
rio da Maglie copista greco (1535-1563), Roma, 2001 (Supplemento al « Bollettino dei Classici, 20).

(50) Voir M. L. , « Le integrazioni » (supra n. 49), p. 20 ; et M. L. Agati, G. Onorio (supra 
n. 49), p. 114, p. 119, p. 128 et p. 143.

(51) Voir R. , Le fonds (supra n. 19), p. 380-381.
(52) Voir G.  et P. , Codices (supra

1510, G. Cardinali (Inventari [supra n. 5], p. 105, p. 188 et p. 298) l’a identifié avec le n° 319 
de « L’inventaire de 1518 », lequel était alors recouvert d’une reliure jaune (« in gilbo ») : « Summa 
Mathematica. Ex papyro in gilbo » (R. , Le fonds [supra n. 19], p. 200, n° 319).

(54) Voir R. , Le fonds (supra n. 19), p. 94 ; et S. , I manoscritti (supra n. 9), 
p. 9.
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étaient en partie mis en pièces, en partie jetés aux flammes » (« Igitur eos libros 
partim conscissos foede laniarunt, partim igne concremaverunt ») ; et Jean Grolier 

souillés par la crasse, la boue, la fange » et « pavaient les rues de leurs folios » (« sed 
libri, qui reliqui fuerant disiecti, et squallore, illuvie, coeno foedati iacebant. Et 

55

SM pourrait avoir essuyé tous ces outrages : il a pu être à la fois mis en pièces, 
en partie jeté aux flammes et en partie souillé par la boue. Ses premiers folios  
(Alypios et Damianos) y auront été détruits ; V  et v , tirés des flammes, auront 
alors été souillés par la boue ; et seul en sera sorti indemne v , sans doute protégé 
par ce qui restait de la reliure jaune du volume.

Les dégâts subis par SM remontent donc très probablement à mai 1527 et consti-
tuent sans doute la cause des changements ultérieurs de sa forme et de sa place à 
la Vaticane.

7. Copies de SM faite pour Lattanzio Tolomeo (1522)

-
nalis Senensis accepi librum grecum ex papyro in gilbo extractum ex . Banco qui 
intitulatur Summa mathematica a custodibus bibliothecae palatinae pro quo reliqui 
unum baccinum argenteum cum insignibus domus Picolomineæ et cruce archiepis-
copali quem promitto restituere ad libitum custodum die . 
Idem Lactantius Ptolemæus » ; puis, de la main d’un des gardes de la biblio-

 
G. Mercati, qui ne parvenait pas à identifier cette Summa arithmetica mathematica, 
se demandait qui, du cardinal Enea Silvio Picolomini (1475-1537) ou de Lattanzio 

57

l’honneur en revient de toute évidence à Lattanzio Tolomeo, qui s’en est même fait 
tirer une copie. Les manuscrits du savant ambassadeur de Sienne auprès de Paul 
III sont en effet faciles à identifier, car ils portent normalement sa marque de pos-

58 codices de L. Tolomeo qui ont pu être localisés 

(55) Cités dans Léon  
Mélanges d’archéologie et d’histoire publiés par l’École française de Rome

, I due primi registri (supra
(57) G. , Scritti d’Isidoro (supra n. 47), p. 143, n. 2. 
(58) Voir Charles  & al., Catalogue des manuscrits grecs. Supplément grec (n° 1 à 150), 

Paris, 2003, p. 287 : « quatre éléments disposés en losange, à savoir une petite croix grecque 
L entre deux points et 

les deux lettres P et t, avec un trait d’abréviation par suspension partant de la barre horizontale 
du t, elle aussi entre deux points ».
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(la base Pinakes 59

v et V , c’est-à-dire sur SM ] et 
451 [p], ainsi que le Cambridge, UL, 

e siècle ; petit in-folio (284 x 208 mm), il 

 = f. 3r-52r ; p  = 
f. 54r-209v ; et p ] les Sphériques de Théodose 
(f. 3r-45r) et la Sphère ] les Coniques d’Apollonios de 
Pergé (f. 54r-157r), ainsi que la Section du cylindre (f. 157v-178v) et la Section du cône 
(178v-209v) de Sérénos ; et [p ] le Commentaire aux Coniques d’Eutocios d’Ascalon 

Le Cambridge, UL, -
cune recherche particulière, est un manuscrit de papier qu’on a jusqu’à présent 
attribué aux 15e- e siècles. Petit in-folio
(
été identifiée, mais qui est assurément identique à la troisième main de p et de P . 
Ce codex

critique textuelle que leur texte constitue une copie directe de V .
] est un manuscrit de papier qu’on a jusqu’à 

présent attribué au 15e siècle : petit in-folio (280 × 208 mm), il comprend 298 

(59) Les 
ensuite appartenu à M. Bressieu ; et Vaticano, BAV, Barb. gr. 21-22, 145, 291, Chis. gr. 44, gr. 
717, 955, 1334, 2390 et Ross. 897.

folio du premier cahier (f. 54r) de p  ; quant aux cahiers de p , ils ne portent aucune signature.
, « La tradition » (supra

M.  & M. , Eutocius d’Ascalon (supra

aucune signature).
, Ancient Greek Music (supra

, A Catalogue of the Manuscripts Preserved in the LU of Cambridge III, Cambridge, 1858, 
, Musici scriptores graeci, Lipsiae, 1895 [BT], p.  et J. , 

Cleonides
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folios (les f. 1v-4r, f. 238v-239v et f. 298r-v sont blancs), rédigés à pleine page 
(29/30 ll./p. aux f. 5r-294r et 35-40 ll./p. aux f. 294v-297v) par trois mains, qui 
n’ont pas encore été identifiées, mais dont la troisième est en tout cas identique 
à celle du codex C et à la troisième main de p : A (f. 4r-233r), B (f. 233v-238r et 
f. 281r-297v) et C (f. 240r-279v). La structure des 298 folios de P , qui laisse 
apparaître quatre unités codicologiques, est la suivante : [P ] douze quinions 
(f. 1r-119v

] douze autres quinions (f. 120r-239v), égale-
) ; [P ] quatre quinions 

(f. 240r-279v) pour leur part dénués de toute réclame ou signature ; et [P ] deux 
cahiers irréguliers (f. 281r-297v), eux aussi dénués de toute réclame ou signature, 
mais d’une mise en page différente de celle de P . Au copiste A reviennent 
donc P  et la presque totalité de P  ; à la main B la fin de P  et P  ; 
et à la main C la seule unité codicologique P . P  renferme l’Harmonique de 
Ptolémée (f. 4v-115v), le commentaire de Porphyre (f. 120r-175v) et son Épitomé 
(f. 175v-233r) ; puis des extraits de Théon de Smyrne, Bacchios l’Ancien et Nico-

folios transcrits par le copiste A (f. 4r-233r) n’ont assurément pas été copiés sur V , 
qui n’a jamais contenu ni l’Harmonique de Ptolémée (f. 4v-115v) ni ses commen-
taires porphyriens ; dans l’état actuel de nos connaissances, l’origine des textes 
copiés par la main B (f. 233v-238r et f. 281r-297v) demeure en partie inconnue, 

, qui est attribuée à 
Euclide dans P , ne procède pas du texte de V  ; R. Da Rios et moi-même 
avons en revanche montré par des arguments de critique textuelle que les textes 

de V . Il est en outre très probable que l’examen critique du texte de Gaudence, 
qui a été écrit de la même main C et complète l’unité codicologique P , abou-
tirait au même résultat : P dont l’écriture et la mise en page (29 ll./p.) sont 
les mêmes que ceux du codex
qui fait défaut à ce dernier (Titre, § 1, § 3 et 3 premiers mots du § 4) ; et comme 
les formats de P
différence peut s’expliquer par un rognage supplémentaire de C —, C et P  

si ces copies ont jamais été reliées dans un même codex qui aurait ensuite été 

, Cleonides
, voir Henri , Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la BN et des autres 

bibliothèques de Paris et des départements , p.  ; R. 
, Aristoxeni Elementa (supra n. 5), p.  ; Th. J. , Ancient Greek Music (supra 

n. 4), p. 278-283 ; Ch.  & al., Catalogue (supra n. 58), p. 287.
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démembré. Dans le « Catalogue des mss. et imprimés ayant appartenu à feu Mr. 
Bressius », P

Il résulte de cette nouvelle identification que c’est à tort que P et C ont été res-
pectivement datés des 15e et 15e- e siècles, car l’intégralité de C et les f. 240r-279v 
de P  [P ] ont dû être copiés pour L. Tolomeo entre le 14 février et le 27 
juin 1522, à l’époque de son emprunt de SM (et donc de V ) à la Vaticane. Les 

pour leur part que leur modèle [SM] contenait non seulement les même opuscules 
musicographiques que V , mais aussi des traités géométrico-astronomiques de v : si  
L. Tolomeo n’a pas fait copier les autres traités du codex, ce n’est sans doute pas 

8. Entrée de SM à la BAV et en Italie

L’inventaire de la salle graeca publica de la Vaticane dressé dans les années 1504-
1505 atteste formellement (voir section 4 supra) que V  appartenait à la collec-

e siècle (1504-1505). L’identification de 
SM comme un recueil de textes scientifiques couvert d’une reliure jaune permet en 
outre d’établir qu’il y est entré peu après 1480. Pourvu d’une « reliure rouge », le 

évidemment pas être identifié avec v ni avec SM, comme l’a jadis supposé J. Moge-

G. Cardinali a par erreur indiqué à trois reprises que SM figurait déjà dans 
l’ « Inventaire général » (1481) de la Vaticane sous le n° 285a, alors qu’il n’y a pas 
de n° 285a dans cet inventaire : le n° « 285. Hippocratis opera, ex membranis in 
rubeo » est le dernier du « sixième rayon » ; SM est en revanche mentionné pour la 

 porte le monogramme de M. Bressieu, suivi du nombre 5 (« MB 
5 ») et précédé d’une inscription de 3 lignes recouverte d’encre noire, dont dépassent cependant 
des hastes et hampes qui laissent deviner que Bressieu y avait écrit, comme aux premiers folios 
des Paris, BnF, Ms. Suppl. gr.

 a ainsi appartenu successivement à L. Tolomei, 
fl.

, Vie de Maurice Bressieu, Valence, 1880, p. 7 
et p. 18 ; et Ch.  & al., Catalogue (supra n. 58), p. 287-288.

r. Bressius », conservé 
-

rii expositio in prima quatuor capita armonicorum Ptolemæi. — 10. Pappi expositio in reliqua 
capita armonicorum Ptolomæi, et in duos sequentes libros. — Musicæ canonum divisio. — Gau-
dentii Isagoge armonica. — Aristoxeni Harmonicorum elementorum Libri 3. — Alipii Isagoge 
musica. — 15. Euclidis Isagoge armonica ».

 & M. , Eutocius d’Ascalon (supra
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première fois (sous le n° 289) dans l’ « Inventaire de 1484 » (Vaticano, BAV, lat. 

qu’il est entré à la Vaticane entre 1481 et 1484.
Très peu de manuscrits grecs paraissent y avoir fait leur entrée à cette époque. 

Alors qu’ils étaient 879 en 1481, ils ne sont plus en effet que 853 dans l’ « Inven-
taire de 1484 » : quarante-deux sont alors manquants et seize seulement ont fait 
leur apparition, parmi lesquels le n° 289 [SM] 70

l’attention sur une annotation portée au f. r d’un ancien codex de la Vaticane, 
l’actuel Milano, BA, SM), qui per-
met d’émettre une hypothèse plausible sur l’origine de SM : « Emptus ab argyropulo 
una cum aliis  similiter signatis .b. manfredus ». Ce « b. manfredus » doit être le 
Bartolomeo Manfredi qui fut garde de la Vaticane (18 octobre 1481-7 novembre 
1484) ; et, vu que plusieurs de ces douze manuscrits ainsi vendus par Jean Argy-
ropulos [1393/4-1487] sont aujourd’hui à la Vaticane, B. Manfredi a dû les acheter 
et les marquer tous pour cette bibliothèque : la présence du savant grec à Rome 
entre le 9 mai 1481 et le 12 avril 1482, ainsi que sa rencontre avec B. Manfredi 
étant l’une et l’autre attestées par le registre des prêts de la Vaticane ; et la vente 
anthume des manuscrits de J. Argyropoulos étant documentée par la fameuse lettre 
dans laquelle C. Lascaris se lamente sur le triste sort de ses compatriotes exilés et 
évoque son « maître, J. Argyropulos, pauvre en pleine Rome, et vendant ses livres 
pour se procurer son pain quotidien », cette hypothèse a été adoptée par G. Cam-

71

et 725) ; et, à la suite de G. Mercati, il a indiqué que l’inscription « Emptus ab 

gr. 259. Comme l’a d’emblée noté G. Mercati, c’est la perte de leur ancienne reliure 
qui empêche d’identifier d’autres Vaticani de même provenance ; et cette explica-
tion vaut sans nul doute pour les Vaticano, BAV, gr. 203 et 2338, qui ont non 

, Autolycus de Pitane. Histoire du texte suivie de l’édition critique des 
traités de la sphère en mouvement et des  levers et couchers, Louvain, 1950 (Recueil de travaux 
d’histoire et de philologie, 37), p. 115 ; R. , Le fonds (supra
n° 285 et p. 131, n° 289 ; B. , Aristarch (supra n. 33), p. 213 ; et G. , Inventari 
(supra n. 5), p. 105, p. 188 et p. 298.

(70) R. , Le fonds (supra
(71) Voir Émile , Bibliothèque hellénique, Paris, 1885, t. , p. ; Eugène 

 & Paul , La Bibliothèque du Vatican au 15e siècle d’après des documents inédits. 
Contributions pour servir à l’histoire de l’humanisme
288 et p. 308 ; Emilio  & Domenico , Catalogus codicum graecorum Bibliothecae 
Ambrosianae , « Alcune aggiunte alle 

Byzantinische Zeitschrift, 19, 1910, p. 580-581 ; Giuseppe 
, I dotti Bizantini e le origini dell’umanesimo . G. Argiropulo

, Le fonds (supra n. 19), p. 121 ; et S. , I manoscritti (supra n. 9), p. 7.
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seulement changé de couverture, mais ont aussi perdu les six folios initiaux de SM. 
En somme, la plupart des seize nouveaux codices de l’inventaire de 1484 ont été 

72

En comptant SM (v et V

Il convient certes de rester prudent en ce qui concerne SM, car ni V  ni v ne pré-
sentent la moindre annotation de la main de J. Argyropoulos ; mais il faut immé-
diatement ajouter que la main de l’érudit byzantin n’est pas non plus signalée dans 

-
tenu (ils portent tous quatre l’inscription « Emptus ab argyropulo ») ; et surtout 
que le musicologue allemand D. Glowotz a récemment montré que J. Argyropoulos 
était avec le cardinal Bessarion (1403-1472) et le secrétaire pontifical Georges de 
Trébizonde (1395-1475) l’un des trois principaux agents du tranfert, de Byzance vers 
l’Italie renaissante, des théories musicales de la Grèce antique : il ferait montre 
d’une excellente connaissance des musicographes grecs dans ses commentaires aris-

.42 et 73

Bessarion possédait pour sa part six manuscrits de musicographes grecs (dont M), 
J. Argyropoulos pourrait bien avoir été en possession de SM ; d’autant que son 
intérêt pour les disciplines du quadrivium est par ailleurs attesté par le Vaticano, 

de Théon de Smyrne (f. 7r-40v).

9. Copies de SM exécutées pour Giorgio Valla

  C 2 [N], 

directs, partiels et indépendants de v et V 74

même copie presque complète de SM réalisée à la même époque et pour le même 
savant (voir Tableau B).

Du point de vue formel, ces trois manuscrits sont en tout point analogues, car 
ce sont de petits in-folio de dimensions presque identiques (environ 284-287 × 210-
215 mm), copiés à pleine page (29-31 ll./p.) et, en partie (les f. 55r-98v de N sont 

RGK , 
n° 114, , n° 189). L’examen de leur contenu confirme leur unité : tan-

(72) Voir G. , « Alcune aggiunte » (supra n. 71), p. 581 ; et R. , Le fonds 
(supra n. 19), p. 121.

(73) Voir Paolo  & Paul , Scrittura greca nell’umanesimo italiano, Milano, 
, « Byzantinische Gelehrte in Italien und die Musikkul-

tur der Renaissance », Kirchenmusikalisches Jahrbuch
(74) Voir J. , Autolycus (supra , « La tradi-

tion » (supra
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compendium de Théon de Smyrne (f. 13v-15v), une par-

 
un abrégé de l’Optique de Damianos de Larissa (f. 45v-50r), le texte complet de 

-
ferme la Sphère (f. 1r-5v) et les Levers et couchers
les Grandeurs et distances du soleil et de la lune d’Aristarque de Samos (f. 17r-25r), 
ainsi que les Sphériques (f. 25r-57v), les Maisons Les jours et les nuits 

Commentaire sur les Coniques d’Eutocius 
Coniques d’Apollonios de Pergé (f. 27r-99v) et un opuscule 

75

Anaphoricus d’Hyp-
siclès », force est de constater que N, b et m forment une copie presque complète de 
SM (à laquelle font seuls défaut le premier et le dernier opuscule de leur modèle : 
« Alypii Isagoge musica — Sereni 

Hypo-
thèses optiques de Damianos de Larissa, aujourd’hui absentes de v et V , ont été 
reproduites dans N.

codices ont encore en commun d’avoir eu Giorgio Valla (1447-1500) 
pour « premier possesseur » connu, comme l’atteste l’ex-libris

du troisième, avant de passer dans la bibliothèque d’Alberto Pio (1475-1531), duc 
de Carpi, comme en témoignent l’ex-libris apposé en 1500 sur leurs folios respectifs 

v, v et v

(75) Sur N, voir Salvatore , Codices graeci mss. Regiæ Bibliothecæ Borbonicæ, Neapoli, 
, p. 341-344 ; Eduard , Theonis Smyrnaei philosophi platonici Expositio rerum 

mathematicarum ad legendum Platonem utilium, Lipsiae, 1878 (BT), p.  ; C. , Musici scrip-
tores (supra  ; R. , Aristoxeni Elementa (supra n. 5), p.  ;  
J. , Cleonides (supra n. 3), p. 23-24 ; Th. J. , Ancient Greek Music Theory (supra 
n. 4), p. 495-498 ; Maria Rosa , « Codici greci di medicina nella BN Vittorio Ema-
nuele III di Napoli : le vie di acquisizione », in Lingue techniche del greco e del latino , a cura 
di Sergio  & Lucio  
M. R. , Catalogus codicum Graecorum Bibliothecae nationalis Neapolitanae , Roma, 
2015, p. 87-88 ; sur b, voir surtout Joseph , Julien  & Paul , Codices 
Barberiniani graeci II. CODICES 164-281, Vaticano, 1989 (Bibliothecae Apostolicae Vaticanae 

, Aristarch (supra n. 33), p. 214-
215 ; et sur m, Vincenzo , « Indice dei codici greci della Biblioteca Estense di Modena », 
in Catalogi codicum graecorum qui in minoribus bibliothecis italicis asservantur, ed. Christa  

, « La tradition » 
(supra  & M. , Eutocius d’Ascalon (supra 

.
, Le fonds (supra , Inventari (supra 

n. 5), p. 188 et p. 299.
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77 SM 
a donc été transcrit dans N, b et m pour G. Valla, dont les traductions latines 

d’Apollonios de Pergé (1501) reposent respectivement sur les textes de N, de b et de 
78

codices ont été transcrits pour lui 
entre 1491 et 1500, étant donné qu’ils ne figurent pas parmi les 25 manuscrits 

79

a ainsi daté les f. 1-54v de N de la charnière des 15e e siècles, du fait que les 
) étaient semblables aux 

et B. Noack a même conjecturé que B avait été copié à Venise, après 1485, du 
-

lien de cette importance et que le plus ancien possesseur connu de B, G. Valla, 
80

abandonnées, étant donné que (1) SM est entré à la Vaticane avant 1484 et que 
(2) les deux premiers registres de prêt de cette bibliothèque, qui couvrent les 
années 1475-1545, font foi qu’il n’en est pas sorti avant 1521-1522, quand il a 

81

lettre adressée à G. Valla par Niccolò Leoniceno le 19 juillet 1491 atteste en outre 
qu’il recherchait alors le texte d’Aristide Quintilien et un commentaire des Har-
moniques de Ptolémée (Porphyre ou Manuel Bryennios) ; et cela laisse supposer 
qu’il disposait déjà du texte des autres musicographes et, en particulier, de celui 

BE, 82

(77) Voir Johan Ludvig , Beiträge zur Geschichte Georg Valla’s und seiner Bibliothek, 

Giovanni , Codici latini Pico Grimani Pio e di altra biblioteca ignota del secolo 16 esistenti 
nell’Ottoboniana e i codici greci Pio di Modena, con una digressione per la storia dei codici di S. Pietro 
in Vaticano, Vaticano, 1938 (Studi e Testi, 75), p. 71-72, p. 204 et p. 223-241 ; Th. J. , 
Ancient Greek Music (supra n. 4), p. 498 ; M. R. , « Codici greci » (supra n. 75), p. 215 ; 
David , Marco Musuro. Libri e scrittura, Roma, 2013 (Supplemento al « Bollettino dei 

, L’Italia degli umanisti 1. Marco Musuro, Turnhout, 

(78) Voir J. , Autolycus (supra , Cleonides (supra n. 3), 
p. 23-24 et M. , « La tradition » (supra

(79) Voir Karl Konrad , « Neue Mittheilungen über Janos Laskaris und die Medi-
ceische Bibliothek », Centralblatt für Bibliothekwesen, 1, 1884, p. 333-412, aux p. 382-385.

(80) Voir M. R. , Catalogus (supra n. 75), p. 87 ; et B. , Aristarch (supra 
n. 33), p. 214.

(81) M. , I due primi registri 
(82) Voir J. L. , Beiträge (supra n. 77), p. 53 et 71 ; et Th. J. , Ancient 

Greek Music Theory (supra n. 4), p. 480-482.
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Les autres filigranes de N et ceux de b (on ne dispose d’aucune information sur 
ceux de m) n’ont guère d’utilité pour déterminer la date de la transcription de SM 
effectuée pour G. Valla :  le Chapeau  (« galerus praelaticius [cf. Briquet 3391] ») 
de b (f. 1r-88v), qui paraît être identique à celui qu’on trouve  aux f. 30-31 de 
N, n’a pas permis de dater ce codex plus précisément que par l’expression « 15e 

BN,  D 5 et 
83

copie de N, m et b, à examiner et à comparer les données biographiques relatives 

l’on ignore presque tout du premier scribe, sinon que c’était « un collaborateur 
du scriptorium crétois de Michel et Aristobule Apostolis », qu’il paraît avoir éga-
lement officié à Venise et que son seul manuscrit daté remonte à 1490 (RGK , 
n° 114, 84 RGK ,  
n° 178, , n° 237 et , n° 298), un prêtre crétois décédé en 1498, qui a été l’ama-
nuense  

affirmé que les f. 55r-98v de N avaient dû être copiés après 1472, mais avant 
1498. Quant à G. Valla, il a appris le grec à Milan avec Constantin Lascaris entre 

même temps été initié aux sciences exactes par le mathématicien Giovanni Mar-
liani (1420-1483) : c’est là qu’avant d’être appelé à Venise, il a lui-même enseigné 

85

ont été copiés pour lui en Italie du Nord entre 1472 (mort de Bessarion) et 1484. 
Comme SM appartenait alors très probablement à J. Argyropoulos, cette date 
peut encore être précisée, car d’août 1477 au 22 avril 1481, celui-ci enseignait 
de manière suivie au Studio

alors à placer entre 1477 et 1481.
Rien n’empêche certes que G. Valla, qui était en relation avec des élèves de 

J. Argyropoulos, comme son propre maître C. Lascaris, Jean Pic de La Mirandole 

(83) Voir J. , J.  & P. , Codices (supra n. 75), p. 25 et p. 157 ;  
B. , Aristarch (supra n. 33), p. 214 ; et M. R. , Catalogus (supra n. 75), p. 87.

(84) Voir Philippe , « Autres données relatives à un mystérieux collaborateur d’Alde 
Manuce », Mélanges de l’École française de Rome. Moyen-Age, Temps modernes

(85) Voir Gianna , « Cronologia della vita e delle opere di Giorgio Valla », in Giorgio 
Valla tra scienza e sapienza, a cura di Vittore 

, I dotti Bizantini (supra
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SM ou son 
prêt ; mais rien ne l’atteste non plus : il faut dire que les 44 lettres composant sa 
correspondance sont toutes postérieures au 1er -
vergure n’a été consacrée au Placentin depuis la plaquette de J. L. Heiberg (1854-

87

10. SM et VI à Constantinople (14e et -15e s.)

En admettant que SM a appartenu à J. Argyropoulos, on peut supposer qu’il est 
88

l’absence de documents sur la composition et l’origine de la collection de manus-
crits du savant byzantin, la piste Argyropoulos s’arrête là : l’histoire antérieure du 
codex, qui ne peut être connue que par l’examen paléographique des écritures qu’il 
porte, demeure donc très conjecturale.

Th. J. Mathiesen a certes affirmé en 1988 que deux mains plus tardives que celle 
du copiste de V  (« probably of the 14th century ») y avaient porté des corrections et 

89

90

A (celle du copiste de V ), elle y reconnaissait les mains A2, « celle qui, d’une encre 
blonde, a souvent corrigé le texte et a inscrit un certain nombre de suppléments 
dans la marge » ;  A3 , « celle qui, d’une encre blonde, a inscrit, dans la marge du 

 d’Aristoxène », qui a corrigé un certain nombre de pas-
sages dans le texte et dans la marge et qu’elle proposait d’identifier avec celle « qui 
a ajouté la fin du livre  dans le Venezia, BNM, gr.  3 [M] ;  et A4, celle qui a 
usé d’une encre noire et qui n’aurait « corrigé que le premier livre [d’Aristoxène], en 
ajoutant et en rectifiant surtout des virgules, des apostrophes, des accents et des 

91

Si A4 a corrigé ou ajouté « des virgules, des apostrophes, des accents et des 
. Elle 

n’intervient d’ailleurs qu’au second cahier de V  et n’en a même corrigé qu’une 
section (f. 9r-15r), laquelle contient le compendium de la partie musicale de Théon 

4 a également schéma-
tisé l’analogie entre les éléments constitutifs de la voix articulée (lettres, syllabes 
et mots) et de la voix mélodique (notes, intervalles et systèmes) que Théon de 
Smyrne attribue à Adraste (p. 49, 7-20 Hiller), en inscrivant dans la marge du 

(87) Voir J. L. , Beiträge (supra
(88) Voir G. , I dotti Bizantini (supra n. 71), p. 45.
(89) Th. J. , Ancient Greek Music Theory (supra
(90) Voir A. , « Reconstructing Lost Byzantine Sources » (supra n. 3), p. 41.
(91) Voir R. , Aristoxeni Elementa (supra n. 5), p. .
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manchette qu’on lui doit, A4 ne doit 
pas davantage être considérée comme la main d’un éditeur que comme celle 
d’un correcteur : c’est donc celle d’un simple lecteur, qui aura noté au passage 
(pour mémoire) une idée qui l’intéressait dans la marge du f. 9r. Mais c’est un 
lecteur qui consultait V  pour en vérifier le texte, car il disposait d’un autre 
manuscrit d’Aristoxène : dans la marge du f. 14v, il a ainsi restitué un membre 
de phrase omis par A à la suite d’un saut du même au même (p. 23, 14 Da Rios : 

92

et de ce supplément peut être attribuée à la seconde moitié du 14e siècle, l’autre 
témoin d’Aristoxène dont disposait A4 ne peut guère être que M ou son apographe 
constantinopolitain w, car le membre de phrase omis par A figure dans ces deux 
codices : ce sont (avec V ) les seuls témoins d’Aristoxène antérieurs au 15e siècle et 

93

Le cas des mains A2 et A3 est bien différent, car l’une et l’autre ont corrigé de 
manière suivie (dans le texte et en marge) la totalité des textes de V , alors qu’on 

94 2

de Nicétas le Chartophylax, se reconnaît ainsi dans les marges des f. 1v-22r : c’est 

dater du milieu du 14e siècle ; et A3 -
tution du début du second livre d’Aristoxène » (p. 39, 4-p. 42, 7 Da Rios), se voit 
dans celles des f. 2r-22v : c’est une écriture d’assez gros module, légèrement inclinée 
à droite, anguleuse et assez irrégulière, qui pourrait remonter à la même époque. 
A. Barbera a d’autre part montré que, contrairement à ce que pensait R. Da Rios, 
la main A2, dont l’encre est un peu plus grise que celles d’A et A3, était plus récente 
que cette dernière, puisqu’elle a ajouté des scholies aux diagrammes tracés par 
A3 (f. 4r-v 95

d’Aristoxène, nombre des corrections de A2 et A3 correspondent à des leçons de M 
ou à des corrections de M2 et M3 (ses correcteurs et annotateurs), les suppléments, 

sigma pointé
corps du texte

(93) Peut-être faut-il identifier l’écriture de A4 avec celle qui est également intervenue à l’encre 

de v, et qui, à première vue, paraît être assez différente d’elle. Mais la couleur de l’encre, l’em-

tréma et l’usage du stigma les rendent finalement assez ressemblantes. Si c’est le cas, 
SM pourrait avoir associé V  et v dès la fin du 14e siècle.

(94) Très probablement antérieures à la réunion de V  et v dans SM, elles pourraient donc 
attester de l’autonomie relative de V  (un recueil de musicographes) par rapport à v (une Petite 
astronomie incomplète).

(95) Voir A. , « Reconstructing Lost Byzantine Sources » (supra n. 3), p. 41.
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parfois assez longs, portés en marge de V  par A2 et A3 ne proviennent assurément 
pas de M : il est donc probable que A2 et A3 les ont tirés du modèle de A et qu’ils 
l’avaient encore sous la main. 

R. Da Rios estimait d’autre part que la main A3 était identique à celle des dif-
férentes mains désignées par le sigle M3 qui a ajouté, dans M, la fin du troisième 

-

de V -

main avait à la fois corrigé V  et annoté M, l’a identifiée avec celle de Nicéphore  
97

sur aucun indice matériel ni sur aucune analyse paléographique, n’est qu’une péti-
tion de principe, dépourvue de toute valeur scientifique.

 (A) ressemblait beaucoup aux mains 
B de v et w ; que D. Bianconi avait proposé d’identifier ces dernières ; et que ces 
deux mains ne présentent pas moins de similitudes avec la main de V A) qu’elles 
n’en ont entre elles. La présence de ces mains analogues dans w, v et V  unit certes 
ces deux derniers codices, qui ont pu être réunis dès l’époque byzantine ; mais 
elle confirme également les liens établis par la critique des textes entre ces trois 
manuscrits : on sait en effet qu’une partie de v (Eutocios) a été copiée sur w ; que 
les corrections que A4 a inscrit sur V  doivent avoir été tirées de M ou de son plus 
ancien apographe, qui n’est autre que w ; et il se pourrait même que les corrections 
inscrites par M2 et M3 dans les marges ou le texte de M proviennent en partie de 
V  Le rapprochement de la main A de V  avec les mains B de w et v inviterait 
donc à reconnaître dans V  une production constantinopolitaine de la Renaissance 
paléologue à peu près contemporaine de la transcription de w, dont certaines par-

*

 en remettant la chronologie 
sur ses pieds. Si cette histoire demeure éminemment conjecturale jusqu’en 1484, 
elle est assez bien documentée à partir de cette date.

Très probablement copié sur un antigraphe aujourd’hui disparu à Constantinople, 
entre la fin du 13e et le début du 14e siècle, par un copiste A, V  y a été systémati-
quement corrigé par deux érudits inconnus (A3, puis A2), qui en ont vérifié le texte 
sur son modèle et l’ont en outre comparé avec celui de M (ou de son apographe w). 
Il est ensuite demeuré à Constantinople durant plus d’un siècle, au cours duquel 
il a été collationné (sur M ou w), corrigé et annoté par un lecteur érudit (A4), et 
sans doute relié (« en jaune ») avec v dans le volume que j’appelle SM. Il a dû être 

, « Reconstructing Lost Byzantine Sources » (supra n. 3), p. 41.
(97) Voir Th. J. , Ancient Greek Music (supra
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amené en Italie en 1454 par J. Argyropoulos, qui venait de passer près de six ans 
à Constantinople et avait donc pu l’y acquérir. Sans doute est-ce dans les années 

répartie entre trois volumes différents (N, m et b), pour établir diverses traduc-
tions de textes scientifiques (1498 et 1501). SM est ensuite entré dans la collection 
papale entre 1481 et 1484, très probablement parmi les douze manuscrits achetés 
par B. Manfredi à J. Argyropoulos, contraint par la misère à vendre sa biblio-
thèque en 1481.

SM est dès lors mentionné dans tous les inventaires des manuscrits grecs de la 
Vaticane (1504-1505, 1508-1510, 1518,1522) : toujours couvert d’une reliure jaune, 

e rayon de la salle grecque 
publique. Après avoir été emprunté pour N. Ridolfi du 28 mai au 20 novembre 
1521, SM l’a de nouveau été par L. Tolomeo : entre le 14 février et le 27 juin 1522, 
celui-ci en a fait tirer une copie presque complète, qui est aujourd’hui répartie 
entre P , p et C. En mai 1527, SM doit avoir pâti du sac de Rome : ses premiers 
folios, contenant des textes d’Alypios et de Damianos, y auront sans doute été 
détruits ; V  et v  seront tirés des flammes, après avoir été souillés par l’eau et 
la boue ; et seul en sera sorti indemne v , sans doute protégé par ce qui restait de 
la couverture du volume. Si SM figure encore dans l’inventaire de 1533, toujours 
couvert de sa reliure jaune et rangé à la même place, on ignore quel en était alors 
le contenu exact ; en 1539, il a en tout cas pris place sur le troisième rayon de la 
même salle et a désormais la forme de deux volumes indépendants : l’un contient 
les actuels V  et v , tandis que l’autre coïncide avec v . G. Sirleto lui fait alors 

 est ainsi relié avec v , mais sans V , qui disparaît provisoire-

rayon de la salle grecque publique et ne quittera plus la BAV.
V e 

siècle, entre en possession du théatin V. Riccardi au siècle suivant. Réuni à cinq 
autres liasses postérieures (V), il y demeure dès lors jusqu’à la suppression des 

de Rome avec les autres codices de S. Andrea ; et il rejoint la BAV, peu avant 
1924.

 Laurent 

The history of the medieval manuscripts of the musici graeci remains poorly under-
stood, starting with that of VI, the first codicological unit (f. 1r-22v) of the Vati-
cano, BAV, gr. 2338 (V). Probably copied in Constantinople between the end of the 
13th and the beginning of the 14th century, VI has been corrected and annotated 
by three scholars, and linked in yellow with the current Vaticano, BAV, gr. 203 
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(v). No doubt brought to Italy in 1454 by J. Argyropoulos, from whom he bought 
B. Manfredi, this Summa Mathematica entered the papal collection before 1481, just 
after being copied for G. Valla. It was then borrowed for N. Ridolfi (1521) and by 
L. Tolomeo (1522), for whom it was copied again, before suffering from the sack of 
Rome (1527), to be deprived of its first folios and dismembered in two independent 
volumes (VI and v) : VI then left the Vatican, came into the possession of Théatin 

BAV (little before 1924).
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Tableau A

1484 : « 289. Summa mathematica, ex papyro in gilbo ». — 1518 : « 319. Summa Mathematica. Ex papyro in gilbo ». — 1522 : 
« librum grecum ex papyro in gilbo extractum ex . Banco qui intitulatur Summa mathematica ». — 1533 : « 292/52 
[290/52 Devreesse]. Summa Mathematica. Ex papiro in gilbo ».

1504-1505 1508-1510 1517-1518 1539 1548 2019

80
Summa 
mathematica

180 390 (ex 389)
ex papiro in 
rancino

Vaticano, BAV, 
Ms. gr. 203

Vaticano, BAV, 
Ms. gr. 2338

Alypii 
Introductio in 
musica

Alypii Isagoge 
musica

Damiani 
Heliodori 
Larissaei 

hypothesum, 
videlicet 

liber

Cleonidae 
Introductio 
armonica

Cleonidae 
Isagoge 
harmonicae

Gaudentii 
philosophi 
Harmonica 
Isagoge

Theonis 
platonici 
Compendium 
totius musices

Theonis 
platonici 
Totius musicae 
compendium

Aristoxeni Aristoxeni 
Harmo-
nicorum 
elementorum 
libri tres
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1504-1505 1508-1510 1517-1518 1539 1548 2019

Ptolomei 
Musica

Claudii 
Ptolemæi 
Musica, 
imperfecta

Theodosii 
Sphaerica

Theodosii 
Sphaericorum 
libri tres

Theodosii 
spherica

Theodosii 
eiusdem 

Theodosii 

noctibus et 
diebus. 

Eiusdem De 
noctibus et 
diebus et e 
converso libri 
duo

Autolyci Autholici liber 
de sphera 
mobili

Autolyci 
eiusdem De 
ortibus et 
occasibus libri 
duo

Hypsiclis 
Anaphoricus

Aristarchi De  
magnitudini-
bus et 
distantiis

Aristarchi 
De magni-
tudinibus et 
intervallis solis 
et lunae

Eutocii 
Ascalonitae In 
quattuor li-
bros Apollonii 

commentaria

Apollonii 
Pergaei Liber 
in astrologia

Apollonii 
Pergaei 
Conicorum 
libri quatuor 

Appolonii 
Pergei de 
conis

Sereni 
philosophi 

geometria

Sereni 
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Tableau B

SM
 + v  

+ v ]

Napoli, BN, 

(  C 2) : N

Vaticano, 
BAV, 

Ms. Barb.  

Modena, BE, 

M

Cambridge, 
UL, Ms. Ms. Suppl. 

gr. 449 : P  
(f. 240-279v)

Ms. Suppl. 
gr. 451 : P  

v)

Alypii Isagoge musica (pars 
perdita)

f. 45v-50 [ ?]

Cleonidis Introductio 
harmonica (VI, f. 1-3)

v f. 1-8

Euclidis Sectio canonis (VI, 
f. 3-4v)

v v f. 8-11v et 
r-v

Gaudentii Harmonica 
introductio (VI, f. 5-8)

f. 1-5 [ ?] f. 240-250 [ ?]

[Nicetae Chartophylacis 
Nicaeni Quibus temporibus et 
quarum criminationum causa 
a CP Ecclesia sejunxerit se 
Romana Ecclesia]
(VI, f. 8v)

Theonis Musica (VI, f. 9-10) f. 13v-15v

Pappi [= Cleonidis] Introductio 
harmonica (VI, f. 10-12v)

Aristoxeni Elementa harmonica
(VI, f. 12v-21v)

f. 21-41v f. 251-279

Ptolemaei Musica (VI, 
f. 21v-22v)

f. 41v-45 f. 12-15v : 
§ 4-28

f. 279v : § 1-4

Theodosii Spherica (vI, f. 1-15v) f. 25-57v

Theodosii De habitationibus 
(vI v)

v

Theodosii De noctibus et 
diebus (vI, f. 18-29)

v

Autolyci De sphaera (vI,  
f. 29v-31)

f. 1-5v

Autolyci De ortibus et occasibus
(vI, f. 31v-38)

v : finis 
deest

Hypsiclis Anaphoricus
(vI, f. 38v-39v) et 17 [nunc 

perditi]

Aristarchi De magnitudinibus 
et distantiis solis et lunæ (vI, 
f. 40-43v)

f. 17-25

Eutocii Commentaria in Conica
(vI, f. 44-55v)

v

Apollonii Conica (vII v) f. 27-99v

Sereni De sectione cylindri et coni
(vII, f. 84-98v)
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